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Un mot est mort quand il est dit,
disent certains.
Moi je dis qu’il commence à vivre à
partir de ce jour-là.
Emily DICKINSON


Préface

Serge Portalier

Le langage a souvent été considéré comme la somme élaborée de deux sous-systèmes : la « langue » et la « parole ». Hjelinslev rajoute que ces deux composants forment les couches substantielles du langage. Alors, la parole serait le « sous-produit » du langage dans lequel elle s’inclut.

L’originalité de cet ouvrage est de dépasser cette stratification épistémologique. Le langage prend réellement son statut de parole effective dans le discours. La notion saussurienne d’exécution dans l’usage collectif et/ou individuel de l’acte de parole se réalise dans le discours, cette rencontre de deux psychés dont parle Anna R. Galiano dans son introduction.

L’approche pragmatique que s’approprient, sans parfois explicitement le dire, les auteurs dans le champ de la psychologie, va s’intéresser à l’intrication des processus psychoaffectifs et cognitifs en jeu dans les interactions langagières.

Cette intrication du personnel et du social nous permet alors de révéler des heuristiques originales dans la diversité de nos pratiques cliniques.

L’intérêt de l’ouvrage est surtout de promouvoir la transversalité et l’universalité de ces processus dans des champs d’investigation langagière variés : la parole du parlant (Dominique Reniers, Carole Pinel), la parole en corps (Julio Guillén), la parole en travail (Catherine Demarey, Marie Danguy), la parole handicapée (Margherita Merucci), la parole pour dire (Frédéric Lefévère), la parole interloquée (Georges Masclet), la parole pathologique (Anna R. Galiano).

Le paradoxe et surtout l’intérêt de ces écrits sont qu’ils utilisent la langue pour parler sur le langage. Cette situation de métalangage prouve que toute langue a son propre langage comme objet d’étude et son discours personnel pour l’argumenter. La psychologie trouve, dans ce positionnement « méta », une assise privilégiée qui considère le langage comme une pensée intériorisée qui s’externalise dans la parole et le discours.

Le lecteur puisera ainsi, dans ces écrits, des savoirs qui le rappellent au langage de l’autre mais d’abord au langage de sa propre psyché dont la parole n’est pas toujours audible.


Introduction

Anna R. Galiano

Cet ouvrage est tiré d’une journée d’étude qui s’est tenue à Lyon le 6 novembre 2009 à l’Université catholique de Lyon dans le cadre des journées d’étude des universités catholiques de France (Lyon, Angers, Lille, Toulouse). L’ouvrage est une sélection des communications centrées sur des aspects très variés, et divergents, autour de la problématique du langage, et de manière plus large, de la parole en psychologie.

Le langage, la parole et le discours occupent une place toute particulière en psychologie car ils sont à entendre comme des lieux d’échange et des instruments grâce auxquels des individus se rencontrent. C’est la rencontre de deux psychés, d’un espace symbolique où le verbe n’est qu’une forme de communication. Pour reprendre une citation de Génicot (2001, p. 201), « le langage est une fabuleuse machine à production scénique, le scénario de notre script, un style de voir et de voir. Notre parole est l’écran sonore sur lequel nous imprimons les mots, les phrases qui décrivent ou qui renvoient au-delà des faits contingents nos vues, nos vies. […] Le langage est, de ce point de vue, un instrument d’optique particulier, un système cognitif qui fait voir, qui sert à créer des images proches de la réalité (le réalisme de la description et le narratif de la situation). Ce système sert aussi à créer des images irréelles mais présentes (l’imaginaire, l’invention, la rêverie, le rêve ; raconter ou se raconter des histoires) ». Le langage, quel que soit son expression (verbale, non verbale…), même dans son absence la plus totale, permet l’intercompréhension, ou du moins ses tentatives, entre le patient et le psychologue, entre un employé et son employeur, entre un vendeur et son client, etc. La psychanalyse n’est pas nouvelle à cette question de la place du langage dans la pratique clinique. Lacan, dans la première version de « Fonction et champs de la parole et du langage en psychanalyse » (1956), affirme qu’« il n’est pas de parole sans réponse, même si elle ne rencontre que le silence, pourvu qu’elle ait un auditeur, et que c’est là le cœur de sa fonction dans l’analyse ». Pour lui, ce qui caractérise l’être humain, c’est le fait qu’il parle. L’être humain est un « parlêtre ». Roussillon (2007, p. 1141) quant à lui nous dit que « la clinique psychanalytique nous confronte en permanence au rapport singulier au langage de chacun de nos patients. Rapport singulier qui témoigne de l’histoire propre de ceux-ci, qui est autant celle des motions pulsionnelles qu’il engage ou a engagées dans la parole et le statut qu’elle prend dans la rencontre psychanalytique, que celle de la place que celle-ci a pu prendre dans l’histoire de la rencontre du patient avec les objets significatifs de son histoire. Le rapport au langage et à la parole porte la trace de cette histoire tout autant que celle des fonctions structurales qu’on lui reconnaît habituellement ».

La pratique clinique, quelle que soit son orientation épistémologique, se confronte à la parole et s’en approprie en la transformant en médium thérapeutique ou psychoéducatif. C’est le cas des groupes de parole qui commencent à s’affirmer dans la vie institutionnelle, souvent dans une approche plus systémique : les groupes de parole avec les familles. La parole devient le moyen d’externaliser une souffrance mais aussi pour offrir un espace de ressources psychiques. Par ressources psychiques, nous nous référons à la rencontre de plusieurs psychés, au partage d’expériences, d’exemples de vie, de vécus permettant de surmonter les souffrances induites par une situation difficile (par exemple le handicap d’un enfant ; cf. Galiano, Portalier).

L’ouvrage se donne comme objectif de faire un état des lieux des problématiques qui tournent autour de cet échange/rencontre.

Une première problématique concerne le domaine de la pratique clinique des institutions (le monde de l’entreprise, l’institution psychiatrique et la société tout entière). Comment l’échange de parole peut-il ouvrir un espace de rencontre intersubjectif propice à la métabolisation psychique ? Au-delà d’une fonction cathartique, suffit-il toujours de parler pour conduire à de la transformation, que ce soit au sein d’une organisation, d’une institution ou dans l’appareil psychique singulier d’un sujet en souffrance ?

La deuxi
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